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ipe révolutioniiireet anti-chétien Ela sparation de 'Eglise
et de Etat S lon- eux, demander g ice PE lise anglicane
fasse plus peser son joug sur l'Irlande, c'est idhiander que
l'Eglise et l'Etat'soient séparés.'Or, rien de plub:faux; rien
en i mme temps de plus maliciOusement imaginé pour infiltrer
le poison de l'erreur au moyen d'ue cesure-acclnmée par tous
les catholiques. L'E tat doit briser toute union Wre une Eglisé
schismatique ou hérétiguieinais il doit rester flidèleient uni ù
la véritable Eglise c'est--dire, à l'Eglise ca.tholique.

e'carenmc a, étéf Jprcé hvc fiîit c2ttc année eu A t
Un -and nombre d'aniglicae sè f6ntonvërtis, etce xhuvemient
de retour ala vrhiefoi se continue. Chaque semaine ioit ientrer
dans le söiù de l'Ej;ise cathélique quelques menbres de l'dris
tocraie anglais. O',est iéi. le .lieu de remarquer qu'en Aigle-
terre les catholiques sincèrès et dévoués sôüt n' trèsgrIand
nombre, et que leur foi, leur piété leur' angélique ándòûr àp-

cllent les saints dé in prinutivo Ehse. En aà'ut lieu du
monde on ne saùürit rencontrer des catholiques plus édifiants.
Cela tient sans doute à ce que l'Angleterre fut autrefois l'lle
des Saints et qu'elle doit l'être de nouveau. Deux honimes en-
tr'autreès et den hommes d'uo très-grand l nid, Je comte de
Maistre et Donoso Cortès s'accordent à dire qu'il n'y a de sa-
lut pour le monde moderne que par l'Angleterre, éielle se, con-
vertit: lis ne la noiment janais que la noble et t>es-noble Au-
'leterre, parcequ'au milieu de tous les bouleversements du passé
c'est l'aristocratie anglaise qui a le mieux conservé les principes
d'ordre et de civilisation ; c'est elle encore qui. est le plus fbr-
toment assise sur les antiques bases sociales qu'a posées le mo-

yen ge, l'âge de foi par excellence.-
Mgr. Manning, archevêque de Westminster, a publié une

lettre pastorale pour solliciter la charité des fidèles: au profit
des!jeunes orphelins catholiques dont s'empare l'Eglise officielle
d'A-gleterre et qu'elle fait ensuite élever dans le protestantisme
pour se recruter. En protestant contre cette propagande inique
et criminelle, Mgr.31anning touche quelque peu la question
de l'enseignement donné par l'état; :voici ce qu'il dit:

"Non seulement l'Etat n'a pas le droit paternel d'élever les
enfmts, mais encore il n'a en hiu-nême ni le pouvoir ni la'
capacité pour le faire. La forination de l'esprit, de la vo-
louté ét de la conscience exige l'action des influences morales
et religieuses, qui se trouvent en dehors des limites de toutes
les autorités civiles. L'Etat n'a pas d'autre alternative que de
venir il aide aux parents et 1 'Eglise, et de leur fournir les
moyens nécessaires pour accomplir cette ouvre qui est au-
dessus de sa portée."
Ainsi donc, d'après ces remarquables paroles, qui ne sont

que l'écho de la grande voix de l'Eglise, l'E tat n'a rien à régler
en ce qui concerne l'éducation, et conséquemment il n'a rien à
régler .non-plus relativement à l'instruction qui' n'est qu'une
partie, et la moindre, de l'éducation. Son rôle unique en cette.
matière doit. être d'aider les parents, d'aider l'Eglise en leur
fournissant les moycns matériels de remplir cette Lâche. Tout
Etat qui s'ingère de diriger soit l'enseignement primaire, soit le
haut ense.ignement, empiète sur les droits d l'Eglise et de
ses ministres ; il travaille à détruire l'oeuvre de Dieu, et bientôt
l'on voit, comme c'est aujourd'hui le cas pour la France, pul-
luler les chaires de pestilence, où tout est ridiculisé, nié et foulé
aux picds, religion et morale..

Les choses on sont rendues a ce point dans la France de St.
Louis que le vénérable:évêque d'Orléans, Ngr. Dupanloup, a
cru devoir éléver encore la voix pour dénoncer les abominables
doctrines dont les prétendus grands professéurs de l'Université,
des colléges royaux et des lycées nourrissent l'esprit des•jeunes
gens et me des-jeunes filles. Matérialismeù le plus grossier,

athéisme révoltant; ioila de qui dst l''rdre duj6ù dans 'én-
seigneient donné en France par l'Etat. Un de ces professeurs
mme n'a pasiraint .d'affirme ue le fétichisme vaut mièUx
que le ctbolicisme., Et quand il faut songer quclo gouverne-
ment frannais i-end cet enseignement obligatoire pour tous ceux
qui veulent arriver à remplir quelqu'emploi, on se sent.pris de
déconragement et de dégoût.

Prions afin que Dieu éloigne de nods d'aussi déplorables ca-
lamités et quil fasse qu'en Canada la religion domine etpénètre
toutes les sciencesi car c'est elle seule qui donne la lumière et
la vie.................

Etude sur le cheval p eicheron eut-il améli oir la
race canadienne ?

Il y a le gros et le, petit percheron. C'est bien aufond le
même cheval, dit M. Eugène Gayot; la différence. est toute en-
tiÛre dans la somme de développement qui entraîne une diffé-
rence;dauÈ les.aptitudes. Le petit percheron est de taille mo-
yenne et léger d'allures.; il.est bon pour la selle et le trait ra-
pide. L'antre est plus haut, plus corpulent,plus mašsif, plus
membru. Son apt.itude se limite généralement au trait lent.i

Le percheron léger, celui qui courait la poste. et traîniit la
diligence, a beaucoup de rapport avec une variété de race bre-
tonne dont il est sorti, bien certainement, suivant M. Gayot.
C'est un cheval de 4 pieds 9 pouces au plus. Vue par devánt -sa
tête paraît assez carrée; examinée de profil.elle se montre plus
longue, étroite et plate. L'oeil est petit, enchassé sous une grosse
arcade; loreille un. peu efilée et presque toujoursudgigée

msa sapn.a. .encoureest droite, courte et mince; la sadhe
dù garrot généralement assez sentie; l'épaule quoique forte,
droite et courte, se montre pourtant assez.plate. La croupe est
suffisamment fournie, parfois peu élevée,.ct dominant.le garrot.
Les membres sont osseux, mais un peu court-jointés. Le pied
est toujours bon. Le corps est ordinairement bien fait, et ar-
rondi dans les sujets d'élite. Cependant la poitrine n'a pas tou-
jours l'ampleur désirable,

Quoiqu'il en soit, ces formes annoncent toute une construe-
turc solide. Telle est en éffet celle du cheval percheron. Il y a
chez lui un principe de vigueur très-remarquable. Le percheron
suffit à un rude labour, mais à condition. que les relais, soient
couits. Les percherons employés au service des omnibus de
Paris ne donnent pas, plus de 4 heures de travail par jour. Ils
mangent beaucoup d'avoine.

Les changements apportés au système des transports depuis
l'établissement des chemins de fer en France, la suppression su-
:bite et forcée de nombreux relais de poste, et de messageries,
out jeté une grande perturbation dans la production et l'élève
du petit percheron. Il est beaucoup moins recherehé aujour-
d'hui qu'il ne l'était il y a quelques années. Une nàodification
assez profonde est donc devenue une nécessité pour l'industrie.

L'auteur du. rapport que nous analysdns no s'ést:ýas contenté
de consulter de vive voix. Il ijurait pucr0aindre des.malenten.
tendus. Il a voulu avoir par écrit l'opinion de-qgielques-uns des
hommes éminents à qui il s'était adressé. Il leur a posé huit
questions, en leur faisant bien connaître les circonstances de
climat, de régime, de traitement et' de travail alixquels Ica
chevaux sont sounis:en Canada.

M. L. Gossin, pro'esseur d'agriculture à.l'Institut normal
agricole de Beauvais, homme aussi distingué par le savoir que
par une longue pratique en agriculture,.a répondu en substance
que le cheval percheron est moins le prodtd'ule race que


